
ASSISES CHRETIENNES DE L’ECOLOGIE 
11/12/13 novembre 2011 à ST ETIENNE 

M. et R. Mondon 
 

Week-end intense avec les Eglises catholique, protestante et orthodoxe –  des conférenciers 

passionnés et passionnants qui n’ont pas caché leurs inquiétudes face à la situation du monde, 
de la terre dans le monde, et … de ses habitants ! 
Des lueurs d’espoir et des raisons d’émerveillement aussi ! 
Des noms très connus : Hubert Reeves et son fils Benoit, Jean Marie Pelt, Pierre Rabhi, Marie-
Monique Robin, Bertrand Vergely, Claude Aubert, Mgr Marc Stenger etc… d’autres moins 
connus tels le Père Dominique Lebrun, Evêque de St Etienne & le Père Jean-Luc Souveton 
prêtre du diocèse, à l’origine de ce grand rassemblement. 
 
Parmi les nombreuses prises de paroles, nous retiendrons celle de Pierre Rabhi, qui nous semble 
résumer de manière très fidèle l’objectif de ces Assises (quelle organisation ! bravo au diocèse de 
St Etienne et à ses nombreux bénévoles…) 
Les mouvements ACE, Scouts, JOC,  MRJC... ont rassemblé 450 jeunes, bien « encadrés » Les 
adultes étaient au nombre de 1200 … répartis entre les conférences, tables rondes et différents 
ateliers – 40 pour les adultes – 20 pour les jeunes. 
Les sujets tels que le nucléaire, le partage des richesses, l’agriculture, l’industrie chimique et ses 
conséquences, les chrétiens et l’écologie, la crise écologique, les paroisses vertes,  
la Création, les splendeurs de la Création, donc le retour à l’émerveillement ont été proposés.  
- Rose Bacot  a prié les psaumes 8 et 95 de 3 manières successives : en français, en hébreu et au 
son de sa clarinette Klezmer. 

- les photographies « Splendeurs de la 
Création, reflet de Dieu » de Françoise 
Eugénie Petit -photos de la terre et du 
ciel- prises dans la Drôme, 
accompagnaient des extraits de 
psaumes…  
- un mandala a été créé en une journée 
par 7 artistes avec 60 kg de graines 
biologiques de couleurs et de tailles 
différentes, provenant de producteurs 
ou magasins biologiques de  St-
Etienne…, graines offertes aux 
participants en fin de session !… à 
semer : tout un symbole.  

 
Pierre Rabhi est d’origine algérienne.  Cultivateur et écrivain dont le fil conducteur est 
« l’écologie humaniste » une forme d’écologie qui prône un changement de société, une société 
plus sobre, plus juste et économe : «  il s’agit de mettre en œuvre la sobriété heureuse, pour 
mettre fin au règne de l’argent roi et de l’insatisfaction permanente des besoins humains » car 
nous ne mettons aucune limite au superflu et à l’abondance … qui ne nous rendent pas heureux ! 
A l’âge de 20 ans, en pleine guerre d’Algérie, il émigre à Paris, où il est ouvrier. Plus tard, il est 
employé agricole. Il constate les dégâts de l’agriculture moderne, et ne peut pas se résigner. En 
1972, il achète une terre jugée « non fertile » en mauvais état, et lui redonne vie.  L’homme doit 
soigner la terre blessée, car cette terre est nourricière ! Notre mode de production  doit être 
respectueux des hommes et de l’environnement ; du sol, des animaux et végétaux, du climat, des 
bois … « On ne peut pas demander à la terre de nous nourrir et dans le même temps de la 
blesser et la tuer. » 

 
«Je suis issu d’une culture dans laquelle, lorsque l’on mange à sa faim, abrité et en bonne santé, 
on rend grâce à Dieu » explique t-il.  Pierre Rabhi  est catholique, mais ne renie pas sa culture 
musulmane. Double culture, qui se fond peu à peu dans une « agriculture » 
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Il milite pour la recherche de la joie profonde par opposition à la recherche insatiable du 
« toujours plus » tentant de combler un vide qui ne procure pas de bonheur… 
Il faut faire tout « ce qui est possible pour protéger et respecter la nature. Et si Dieu existe … Il 
fera l’impossible. » 
Pierre Rabhi  est maintenant expert international pour la sécurité alimentaire et la lutte contre 
la désertification auprès de l’ONU. 
 
Cultiver son jardin est un acte de résistance face à la mondialisation de nos besoins. 
L’agro-écologie est un mode de vie, une oeuvre de spiritualité à part entière, pour répondre aux 
enjeux alimentaires de la planète, sans malmener la terre dont nous sommes les héritiers. 
Une bonne lecture : « Vers la sobriété heureuse » paru en 2010 chez Actes Sud 

 

 
Les Assises Chrétiennes de l’Ecologie (Suite) 

Les chrétiens se mettent en mouvement !  
Marc FLIPO, scout 

 

Les premières Assises Chrétiennes de l’Ecologie se sont tenues du 11 au 13 novembre 2011 à St 

Etienne. Co-organisées par le diocèse de St Etienne, le magazine « Prier » et les Scouts et 
Guides de France, elles visaient à sensibiliser les chrétiens aux enjeux de notre monde 
industrialisé (et mis en danger) - ainsi qu’à favoriser le partage d’idées et d’initiatives 
concrètes.  
La grande force de cet évènement œcuménique a été de concilier l’émerveillement, le débat 
– sérieux,  la prière, l’échange autour d’initiatives locales, tout ceci dans un climat de paix.  
A ce titre, plusieurs participants ont par exemple témoigné sur les réflexions et initiatives 
engagées dans leur paroisse pour réduire leur empreinte écologique. 
Enfin, le colloque s’est conclu par une table ronde réunissant un représentant des principales 
églises chrétiennes (orthodoxe, protestante, catholique), qui ont démontré en quoi une 
croissance en spiritualité sera nécessaire pour résoudre la crise environnementale.  
En quelques mots : « moins de biens, plus de liens ! » 
 

 Plus de retours sur l’évènement : mensuel PRIER décembre 2011 

 
http://www.diocese-saintetienne.fr/Assises-chretiennes-de-l-ecologie,2130.html 
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La nuit ne serait jamais que nuit 
 

Si le cri d’un tout-petit                 si un visage n’en avait             pour éclairer 
ne l’avait désarçonnée                partagé la lourdeur                  la paille 
 
les ténèbres ne seraient             Noël, une mémoire                   pour inciter 
jamais que ténèbres                   qui enfante l’histoire                 aux semailles 
 
Si la lumière ne s’était                 une promesse                         Dieu  en l’humain 
Risquée à les découdre              ourlée à la détresse                 est toujours possible 
 
Le malheur ne serait                   une parole                                pour qui accueille 
que malheur                                à l’aplomb du monde               sa fragilité 
                                                    pour ouvrir une faille                comme un berceau ! 
                                                                                                     
                                                                                                     Francine CARRILLO 
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